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Elite, Limoges - Cholet. Jonathan Rousselle : « Conscient de la chance que j’ai » 

 

 
Jonathan Rousselle sous le maillot de CB, au duel avec Danny Gibson sous les couleurs limougeaudes. Le cliché date de novembre 

dernier. Désormais, les deux meneurs évoluent dans l’autre camp. | ARCHIVES GEORGES MESNAGER 

Pour le meneur du CSP Limoges, c’est l’heure des retrouvailles avec Cholet Basket, ce samedi 
soir à Beaublanc (20 h). L’occasion d’évoquer les deux clubs et leur début de saison. 

Jonathan, Comment vous sentez-vous à quelques heures de ces retrouvailles ? 
 
C’est un match, un clin d’œil sympa et c’est un plaisir de revoir tout le monde. Mais après, très vite, la compétition et l’enjeu 

sportif vont prendre le dessus car pour nous, comme pour eux, c’est un match très important. 

 

Suivez l'actualité de Cholet basket sur ouest-france.fr 

 Sur votre compte Instagram, vous avez posté une vidéo du premier entraînement ouvert au public, c’était 

impressionnant. Comme avez-vous vécu ça ? 

J’étais parti pour vivre de nouvelles choses, de nouvelles expériences et des émotions. Pour un premier entraînement ouvert 

au public, j’ai été servi (plus de 2000 personnes étaient présentes !). On connaît tous la ferveur des Limougeauds pour leur 

équipe. C’est très plaisant de pouvoir faire partie de ça, de pouvoir le vivre et d’en profiter les soirs de match parce que c’est 

un vrai appui, ça transcende. 

L’engouement, vous le ressentez aussi au quotidien dans la ville… 

Oui clairement. C’est tout bête mais quand tu es aux feux, tu regardes les voitures : au moins une sur trois a des fanions du 

club aux rétroviseurs. C’est toujours plaisant quand tu fais ce métier-là d’expérimenter des choses comme ça. Ça, ce sont les 

bons côtés. Après, il y a la pression qui va avec. Tu prends un package, pas que le positif. 

Vous évoquiez l’importance du match de ce soir. Peut-il être un tournant pour le CSP ? 

Oui, on a besoin de victoires en championnat. Mardi, on s’est relancé en coupe d’Europe (victoire 89-81 
contre Tofas Bursa). Il fallait le prendre, on l’a pris. C’est le même type de match pour nous. On voulait 
faire 2 sur 2 cette semaine, il reste à finir le boulot. 

https://www.ouest-france.fr/sport/basket/cholet/


 

Vous regoûtez à l’Eurocup après l’avoir disputée avec Gravelines. Quel est votre ressenti ? 

C’est enrichissant. C’est aussi fatigant du fait des voyages et de l’intensité des matches. Ça puise dans 
tes réserves physiques et surtout mentales. Ça change beaucoup de choses dans ton quotidien, dans 
ton travail, mais c’est exactement ce que j’étais venu chercher. 

Vous avez été nommé capitaine. Est-ce une surprise et comment le vivez-vous ? 

C’est toujours surprenant quand tu es nouveau dans un club. Après, on est une équipe assez jeune donc 
je me suis vite dit que j’aurais un rôle de leader à jouer parce que mine de rien, je commence à avoir un 
peu d’expérience (rires). Avec le brassard ou non, j’aurais tenu ce rôle. Au final, je suis très honoré d’être 
capitaine et ça se passe très bien parce qu’on a un très bon groupe. On a eu des périodes un peu 
creuses, avec une petite série de défaites, mais l’équipe ne s’est pas désunie. Je suis conscient de la 
chance que j’ai d’être capitaine du CSP, des responsabilités que ça implique, je suis prêt à relever ce défi 
avec mes coéquipiers. 

Un mot sur Jerry Boutsiele. Il n’a pas joué à Villeurbanne le week-end dernier, a fait une bonne 
entrée en coupe d’Europe mardi. Comment le sentez-vous ? 

Ça se passe correctement. Jerry est confronté à ce qui se fait de très bien en Pro A comme en Coupe 
d’Europe donc je pense que ça va forcément l’aider, le faire avancer. Après, on est dans un 
environnement complètement différent de ce que l’on a connu à Cholet où on était très, très 
responsabilisés. Là, on est beaucoup plus sujet à la concurrence. Le coach a tellement de possibilités, 
qu’un jour ce sera toi, un jour ce sera l’autre, mais il faut se tenir prêt. Il ne faut surtout pas se frustrer. 
Jerry l’a prouvé mardi. C’est la meilleure attitude à avoir : tu peux passer un match où tu ne joues pas 
parce que c’est un choix du coach et en aucun cas une sanction, à un autre match où ce sera une autre 
histoire. À mon avis, ça va rythmer notre saison. 

Quel est votre regard sur CB et le pari de la jeunesse ? 

Je pense que c’est l’ADN du club, que c’était ce qui était souhaité depuis quelques années. Là, ils ont eu 
le courage de le mettre en place parce que c’est quand même quelque chose qui se fait peu. C’est très 
bien. Après, qui dit pari de la jeunesse dit patience, dit qu’il y aura des erreurs, que ce ne sera pas facile 
tout de suite. Ce qu’ils vivent actuellement est normal, il faut laisser le temps au temps. 
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